Chronologie Marie de la Trinité (1903-1980)
1903

Naissance à Lyon, le 3 juillet, septième et dernier enfant d'une famille d'industriels. Son père sera aussi consul de Belgique à Lyon. Baptisée le 5 juillet à l'église Saint-André.
1911
Première communion le 28 février avec ses sœurs Suzanne et Marie-Josée.
1913
Confirmation à la paroisse dominicaine du Saint-Nom-de-Jésus.
1910-1919 Scolarité dans des instituts privés de Lyon (1910-1916), puis au Sacré-Cœur de Rivoli près de 

Turin (1916-1917), puis chez les Dames de Nazareth à La-Croix-de-Cavalaire (Var) 1917-1918 et au Sacré-Cœur de Rivoli, 1918-1919.
1920-1929 Retour dans sa famille avec nombreux voyages en Italie, Angleterre, Autriche et, dans l'Europe
centrale, Hongrie, Allemagne, Tchécoslovaquie, Pologne.
1929
Première visite à mère Saint-Jean, fondatrice des Domini​caines missionnaires des campagnes, à Champagne-sur-Loue (Jura) et là, grâce trinitaire dans la nuit du 11 au 12 août.
1930
Entrée chez les Dominicaines des campagnes le 26 juillet, postulat et noviciat à Dienville (Aube). Dès cette entrée, elle travaille avec mère  Saint-Jean  à la rédaction des constitutions.
1932
Prise d'habit le 2 mars.
Le 3 septembre, érection canonique de la Congrégation à Ricey-Bas (Aube) par Mgr Maurice Feltin et affiliation à l'ordre des Frères prêcheurs.
Marie de la Trinité y fait profession avec les neuf premières sœurs et elle est instituée assistante générale de mère Saint Jean, première prieure générale.
1933
Elle est nommée maîtresse des novices. Plusieurs autres responsabilités et de nombreux voyages avec mère Saint Jean s'ajoutent pour elle à ces deux lourdes charges. Profession perpétuelle le 3 septembre.
1939-1945 Transfert de la maison mère à Flavigny-sur-Ozerain (Côte-d'Or), le 12 juillet 1939. 
Seconde Guerre mondiale. Exode avec mère Sainl Jean et le noviciat. Fondations dans le Midi.
1941
À la suite de ces surcharges et des tensions qu'elles provo​quent, premiers signes de dépression.
1942
Fin de charge du noviciat le 2 février.
1945-1953 La dépression de Marie de la Trinité s'accentue jusqu'à ce qu'éclaté, en 1945. une névrose réactionnelle, conséquence des surcharges et tensions qui lui ont été imposées.
1947
Sa démission de conseillère générale est enfin acceptée.
1949-1953 Années de psychanalyse à Paris avec le Dr Jacques Lacan. Parallèlement Marie de la Trinité suit les cours d'hébreu du Pr Horovitz et elle obtient le diplôme de l'Association juive des hébraïsanis de France avec la mention « très bien ». Elle suit également des cours de formation pour les catéchistes à l'Institut catholique de Paris. Et elle s'initie au grec biblique.
1953-1955 De retour à Flavigny, elle coopère à la révision des consti​tutions de la Congrégation. En janvier et 

février 1953, elle accompagne mère Saint Jean et deux conseillères à Rome en vue de rencontrer le pape Pie XII et de connaître sa pensée sur les avancées missionnaires de la Congrégation.
1955
Le 7 décembre, le chapitre général élit une nouvelle prieure générale. Mère Saint Jean, âgée de 79 ans, se retire alors pour quelque temps dans un petit couvent qu'elle venait de fonder au voisinage de l'abbaye de Cîteaux, tandis que Marie de la Trinité doit s'exiler à Paris.
1956-1959 Études de psychologie en Sorbonne et dans les hôpitaux de Sainte-Anne à Paris et de Saint-Maurice à 

Charenton où elle suit les consultations du Pr Henri Baruk. Elle devient rapidement assistante du Pr Cornelia Quani dans le service de médecine psychosomatique de l'hôpital Vaugirard. Elle participe aussi à des congrès : congrès international de psychologie expérimentale de Bruxelles, 1957; congrès international de psychologie religieuse, Madrid, 1957 ; congrès international de psychologie appliquée, Rome, 1958, où elle donne une communication : « Psychothérapie par le réveil des tendances ». Elle se révèle alors une théra​peute spécialement douée et compétente.
1959
Le 12 décembre, retour à Flavigny pour assister mère Saint Jean dans ses travaux, puis dans la maladie.
1969
Mort de mère Saint Jean, le 22 juin.
1971
Atteinte du cancer.
1971-1980 Marie de la Trinité peut enfin répondre à l'appel qu'elle entendait depuis son enfance et mène à
Flavigny une vie d'érémitisme ouvert.
1979-1980 Récidive du cancer et hospitalisations à Dijon (du 6 décembre 1979 au 15 février 1980 et du 9
septembre au21 octobre 1980) au centre de cancérologie Georges-Leclerc. Puis, le 21 octobre, accueil au petit couvent de Marsannay près de Dijon, où elle accomplit sa « bienheureuse Pâque » le 21 novembre. Selon son désir, elle repose au cimetière communal de Flavigny.
